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1 agriculture et les premières industries apparaissent, c’est

encore la force physique qui demeure le grand moteur de

la production. Sans doute, la direction des travaux pro

ductifs exige alors l’application ] de l’intelligence. Les

hommes qui répandaient la fécondité dans la région du

ligre et de l’Euphrate et dans la péninsule de l’Inde, en y

établissant d’immenses et ingénieux réseaux d’irrigation,

qui réglaient les inondations du Nil, qui construisaient

les palais et les édifices de Ninive, de Babylone, de

lhebes, de Karnak, mettaient en œuvre leurs facultés in

tellectuelles ; mais cette classe dirigeante de la production

a été, dès rorigine, ce qu’elle est restée de nosjours: une

infime minorité en comparaison de la multitude qui obéis

sait à ses ordres et exécutait ses plans.

Maintenant, de quelle façon procède le progrès? 11 pro

cède, comme nous l’avons constaté plus haut, par la substi

tution successive, et de plus en plus complète, du travail

des agents mécaniques ou chimiques au travail physique

de l’homme, en ne laissant finalement à celui-ci que des

fonctions de direction et de surveillance. Or, en vertu de

leur nature propre, ces fonctions exigent presque exclusi

vement la mise en œuvre des pouvoirs de l’intelligence, et

elles n’iitihsent que d’une manière accessoire la force des

muscles. Si l’on étudie à ce point de vue les différentes in-

dusbies que le progrès a jusqu’à présent, et à des degrés

divers, transformées, on obtiendra invariablement ce ré

sultat : remplacement, dans les travaux productifs, de

1 effort physique par l’effort intellectuel dirigeant l’emploi

de forces mécaniques ou chimiques. Dans l’industrie de la

locomotion, par exemple, ce phénomène est particulière-

ment seiisilfie, et nous avoiis eu Ecxscaskm de le skrnaler

ailleurs en analysant la part du travail dans la pro

« Si nous examinons, disions-nous, l’industrie de la lo-


